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(A tra vrs les journaux l'aris-dc-n-

La plus cOurte des fables.
lite des distractions à la mîode dlaits les réu-.

niions litté-raire,- et mîondaines, consiste à tirer
une.' morale pîlaisanîte de très courtes fables dites

Eil voici une, qui est certainiiit la plus
courte de toutes celles îîîtaliiîîées Jusq1u'à ce Jour.
()n pourrait l'appeler une "fable éclair

Chut
Moralité

Le silence est d'or

AU lII usée du Louvre:
Mademtoiselle Lili est arrétée avec sa mière de-

v'alit la. V'énus de MIilo.
- (l)î once, mamjan, piourqîuoi qu'on lui a coupé

les bras, à cette dlaine
-Parce- qu'elle be fourrait toujours les doigts

dans le nez... commne bii.

Prévenui, dlit Ile pré.sident, avez-vous à ajouter
qluelqui-es pou r votre déeinse

-Non, M onsieur, je mi'en rappoi-te à l'équita-
tion (le la loi.

-Vous avecz raison. T'out le mndee sait que
nous sommnes à cheval sur la loi.

1,a bielle-mnère de Jocrisse, un peu soufîrante, a
fait venir un médecin.

Après avoir tâté le pouls:
-Ouvrez la bouche, lui dit le dscteur. Oht

la mnauv-aise langue q1ue vous avez là
Le gendre, bas au médecin
-Il y a longtemps qjue Je lui ai dit qu'elle

av ait une mauvaise langue et (lue ça lui.jouerait
un mauvais tour.

En cour d'assises.
Le président interrogeu un assassin aux allures

(le parfait genttlemuan.
- Et qu'avez- vous fair., luii (leimlande-t il, a pri sý

que vous avez r-u tué votre fetitmîte
Alors, sans hésiter le mnoins du mtonide

-J ai prs le (deuil, répond l'assassinl av,'c
courtoisie.

D ans une agence inatrinioniale
-MIonsieur, nous avonzt uin article (le premier

choix .., Une veuve de trente ans, Sans enfants,
avec dleux millions...

-Est-el le.jol ie ?
-Pas précisément . . . nitais elle est ptoitrinîaire.
-En etes-vous certain?
-Monsieur, notre mnaison VOUS la1 g:trantit.

EN SUREî ,'f

Lui. -["oragc let ce ri!at.ilt a (it uvous4 reiil ruivt-,e
ELl, -lI'a l du tout, car j'éttis- dhuis les chlaits liis, tll

- NIMais raison lie plus piour avirt- qur. ,ýr
k1.-ucontraire tous les4 chars ")lt u ni, diiucteni

Le jetne Népotaucène est questionné 'T
sur l'histoire moderne ; il bafouille cin
narrant la retraite de Russie.

-Voyoit,s fait le professeur, qui est.-
ce q1ui tégnîait en *Russie à cette éýpoqu1a-

-Dlaitte... btalbutie 1Žýépoiutèn,

il rtégnait un froid intelise

M. Casimtir Boýijour, cahdidat pour.
lAcaéitinse présente- un Jour pour ~

faire sa visite chtez un des Quarante.
Une femme de chambre vient lui ou-
vrir la porte

- Votre nom, Monsieur ? dit-elle.
Le. candidat répond, avc soit plus

"racieux sourire
-~-Bonjour.

.Flattée de cette politesse., la jeune fil
répond

-Bonjour, Monîsieur ; voulez vous
sie (lire votre noîin

-Je vous (lis, BonjÎour.
-]et moi aussi, bon.jour. Monsieur,-

(lue faut-il que jannoncel ?
__ Eh, Bon Jour! c'est nion nom.
Iît camnériste comprit alors qu'ait lieu~

de- (lire bonjour Monsieur, il fallait dire: Lc' pap

Monîsieur Bonjour. c ai

Un avocat (l'ui) grandt talent, mtais
très p rélé et très laid, plaidait dans un
pirocès (m séparation. Emporté par l'ardeur dle
sa, plaidoirie, il maltraitait assez rudemtient
l'etpou x de sa clienîte et lança cette phrase un peu
vive :

-J i est permis à tout homme d'être laid, niais
ec-oie est-il (les bornes qu'il faut respecter ; eh
bieni, miessieurs, ces bornes, M. X... les a outra-
gleusetîteiit dépassées... Je ne crois pîas qu'il y ait
au itionde un homme plus laid que M. X. ..

-Avocat, dit le président, vous vous oubliez.
Toute l'aseinlée de rire et l'avocat le premier.

-Ayez pitié (l'un pauvre mtalheureux qui n'a
lias e dpuis deux Jours et pas bu depuis
trois ; la chtarité, S'il vous plaît!

-Poui-îoi ne travaillez-vous pas?
-héqlas !cela nie sert à rien ; l'ai essayé une

fois et cela tn'a dlonné encore plus faim.

A une époque où il ne( fallait aucutne autorisa-
tion pour tr-availler à la Bibliothtèque, un mon-
sieur entre, se met (levant une table et s'adresse
à uit (les emnployés

-Monsieur, voulez-vous nie donner un gros
livre, S'il vous plaît ?

-Demtandez un bulletin et indiquez le titre de
l'ouvrage (lue vous désirez, répond l'employé.

-Je ne tiens pas au titre,
mais à ce que le volumîe soit gros.

- -Mais enfin, mionsieuîr, pour
- ~ ,. quel genre de travail voulez-vous

-Pour m'asseoir dessus I

Petit vocabulaire drôlet.

Atqe-Le secret des femmes.
Adaie.-Mari heureux.., pas

de bellenmère.
h'oicte-[l n'y a plus (lue

celle du canon qui compte.
rqj Code.- LJne canne pour les
'J> ,maladroits9, un parapluie pour les

habiles.
I>ain.-Le mot de la faim.

Trilune.Mâtde perroquet.
Duei.-laçon de se faire tuer,

Cin homme qui sait vivre.
Illusions-La vie eii pros-

pectus.
I"m'oif. -Etre entier qui se

dit votre mîoitié.
Caissier-lome volant.
Dépfflé.- Le résidu d'un vase

il a toinne. dI'élcCtionl.
Rhtume. -T.empête sous-narine.

r.J'eux.-Pistolets de salon.

OUTE PEINE MÉIMTE SALAt11

a. -lot inotnsîeîtr ý-;îeitll nî'cst parti qu'à deux ]lettres
- iiuscttteil est à la veille (le fa ire la dle

0lui fei-ai payer les extras plus tard.

Une petite fille assiste, avec sa naanan, à une
grande solennité religieuse. Ce qui frappe l'atten-
tion (le l'enifant, c'est le suisse avec sont beau chta-
peau à cornes et son habit chamarré de passe.
nmenterie dorée. Elle dit à sa mèr-e:

-Mantan, ce beau bonhommiue, est-ce que c'est
le polichtinelle du bon Dieu ?

Uit individu, accusé d'être l'auteur d'un vol
des plus audacieux, est aniené devant le tribunal.

-Accusé, lui dit le président, vous reconnais-
sez-vous coupable des faits contenus dans l'acte
d'accusation '1

-Oh ! pour ça, non, mon président!
-Comnuient non?7 Mais oubliez vous qlue quatre

personnies allirmuent vous avoir vu ?
-Parbeu, la belle affaire, quatre personnes

Je peur-rais bien vous un citer plus de quatre mil-
lions qui ne mî'ont pas vu

DU Rappel :
Hier, au jardin (l'Aecliniiatation, un nmonsieur

conmplètement chauve s'était assis près d'une vo-
lière et dormait profondément.

Tout à coup, une chaleur insolite le péntètre;
sa tête bouillonne. Il se réveille en sursaut et
voit, tout ébahi, un grantd volatile effrayé qui
détale au galop. Il reconnaît la grande autruche..

L'oiseau du désert avait pr-is le genou du dor-
meur pour un Seuf, et s'était titis à le cou ver avec
sollicitude.

Deux petites filles sortent de la distribution
des prix.

L'une est chargée delivres, l'autre a les mnains
vides.

Arrivée à la porte de l'école, celle-ci, se tour-
nant vers sa compagnle, lui dit:

Prê»te-iti'en un... pour dans la rue

Le colonel Raniollot mérite d'être cité à l'ordre
de l'armée pour ses hauts faits de sage économie.

En prenant possession de son comnmandement,
il est obligé de recevoir son corps d'officier à
dîner.

Après le dessert, en se levant de table:-
-Messieurs, dit-il à ses convives, vous avez

sans doute l'habitude de déguster un fin moka?
-Certainement, mon colonel!
-Eh bien, noni d'un tonnerre ! Je ne suis pas

un tyran. Je ne vous retiens pas, mes enfants.
Allez le prendre... au café du coin

X... est surpris en flagr ant dlélit de flirt par le
pîapa de la domoiselle.

-Qui vous a autorisé, monsieur, à donner une
mièche do cheveux à ma fille?

-Mais...- j'ai pris cela.,. sous mont bonnet.


